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l’entreprise zuttion construction sa s’est choisi comme sigle identificateur un cube, plus exactement un cube à douze

lignes en perspective oblique dit «de necker», dans lequel elle inscrit son initiale. au-delà de ce que le vocabulaire du

marketing nomme logo ou identité visuelle, cette figure géométrique symbolise à elle seule ce que l’entreprise a mis en

place depuis sa création: une philosophie et un champ d’action.

ainsi, le passage de la ligne au volume dit bien les dimensions entre lesquelles l’entreprise prend en charge l'ensemble

des travaux, ce qui l’oblige souvent à défier l’impossible! la structure renvoie aux travaux du gros œuvre; la suppression

des arêtes problématiques génère une surface qui renvoie à ceux de son «habillage». les métamorphoses de ce cube

dans l’espace évoquent tant les réalités multiples de l’entreprise, humaines, sociales, techniques, que celles de l’objet

construit. le jeu sur le concave et le convexe dit qu’il faut voir et penser dans toutes les directions pour les appréhender.

le traitement équivalent de catégories opposées – dedans/dehors, dessus/dessous, haut/bas – et l’enchaînement des

différentes réalités spatiales, représentent les facettes du travail que l’entreprise doit simultanément prendre en

compte et intégrer. ce cube, objet et symbole, peut être compris aussi comme le module de base qui, décliné dans une

combinatoire infinie, contient les réalisations passées et à venir.

à l’exemple des clefs interprétatives déposées par le graveur escher dans certaines de ses estampes, où précisément il

explore les possibilités graphiques du cube, cette brochure doit servir d’éclairage. associant travelling et profondeur

du champ, elle se plaît à dévoiler la noblesse et la force de l’acte de bâtir, la beauté insoupçonnée du chantier où le

mouvement continu des hommes et des machines donne forme à l’ouvrage. les gestes s’enchaînent et se répondent, comme

les thèmes de ce texte qui, au-delà de l’évocation littérale des compétences, invite à une promenade dans une entreprise,

aux sens multiples du terme, qui engage l’esprit qui conçoit et la main qui réalise.





se construire

Un métier qui s’enrichit des contraintes qu’il doit affronter,
parce qu’elles obligent à se dépasser, à être inventif.

Un fil rouge: mettre en œuvre sa volonté, poursuivre
dans une ligne de conduite et d’action pour apprendre, encore.

Une manière de progresser dont le chantier fournit un bonne image:
prendre de la hauteur, au propre et au figuré, et voir plus loin.

créée en mars 1994, l’entreprise zuttion construction construit et se construit, continûment, avec exigence, rigueur et

passion. elle rassemble des compétences, des savoir-faire, des volontés dont l’ensemble des objets qu’elle a réalisés

est en quelque sorte l’expression matérielle et la meilleure vitrine.

l’ entreprise est un «processeur de connaissances», et dans un contexte de changements, son comportement et son

efficacité dépendent fortement de sa capacité à générer et à exploiter des savoirs et des compétences multiples sur

lesquels, en retour, elle s’appuie.

La culture d’entreprise de zuttion construction, son «adn» en quelque sorte, pourrait se résumer en trois mots clefs:

qualité, sécurité et environnement. valeurs professionnelles et humaines que la direction et l’ensemble des collabora-

teurs s’engagent à poursuivre, où chaque membre de la hiérarchie est un relais actif du déploiement de la démarche.

l’entreprise s’est de plus fixée trois plans de qualité: l’objet rendu, les relations entre tous les protagonistes de la

conception et de la réalisation ainsi que les aspects économiques. pour zuttion construction, tenir ces promesses

signifie non seulement travailler à fonder sa pérennité, mais aussi se positionner comme une entreprise engagée et

socialement responsable.

le bureau, le dépôt, le chantier sont les lieux où s’éprouvent les valeurs professionnelles partagées par le personnel,

la tonalité des rapports humains, les lieux enfin où s’accomplit cette mission.

une entreprise de construction doit sans relâche composer avec des opposés complémentaires. sa pérennité dépend

certes de sa capacité d’adaptation, de sa rapidité de réaction mais aussi de la façon dont elle ajuste en permanence

savoir-faire artisanal et hypermécanisation du chantier, travail manuel et nouvelles technologies, esprit d’équipe

et structure hiérarchisée des métiers du bâtiment, valeurs humaines et exigences économiques... cet ensemble

de personnes, de contrats, d’équipements place l’entreprise à l’intersection de divers réseaux où chacun doit tenir

son rôle et trouver son compte. dans cette configuration, la formation continue, l’outillage et les machines

mises au service de la qualité jouent un rôle de premier plan. le développement durable, plus qu’une composante

constitutive, y est un devoir.

cette exigence de qualité, y compris et surtout pour des parties de la construction qui seront invisibles une fois

l’objet terminé (fondations, murs cachés, etc.), ce travail sur le «hors champ», c’est la fierté de l’entreprise, une

manière de signature.

Un point de départ plus encore qu’un résultat.
Une valeur ajoutée qui s’enracine dans la formation des ouvriers.

construire
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Bâtiments industriels, commerciaux et administratifs
Bâtiments publics
Immeubles locatifs, maisons d’habitation et villas
Bâtiments historiques
Bâtiments ruraux

Transformations ou rénovations totales ou partielles
Interventions complexes
Interventions mineures

BÂTIMENT

Souvenons-nous de la figure de l’entrepreneur

Martin, chez William Faulkner, qui de son

bureau regarde la ville qui est «un peu la

sienne» parce qu’il en a construit une partie des

bâtiments et que les liens invisibles tendus entre

eux forment la trame de sa vie.

A cet égard, l’histoire est parfois injuste et

oublieuse. Du continuel remodelage de notre

environnement, elle retient le nom de ceux qui

le commandent et le paient, parfois celui des

architectes et des ingénieurs qui le conçoivent,

rarement celui de la chaîne opératoire qui, du

chef d’entreprise aux manœuvres, prend des

risques pour le réaliser. Et pourtant, que serait

la pensée sans le geste qui l’accomplit?

Du chantier, à la fois lieu et moment du pro-

cessus de fabrication, Marc-Antoine Laugier

relève au XVIIIe siècle déjà, et à sa suite l’archi-

tecte Emile Aillaud, que son désordre apparent

recèle un ordre, voire une beauté, caché. Poéti-

quement, certains y voient le lieu des possibles

et de la liberté, ou d’un renversement catégoriel,

d’autres plus prosaïquement celui des efforts et

de la dureté du travail. Sans doute un peu de

tout cela, il est l’ensemble complexe d’opérations

qui permet au plan de s’installer dans le sol, au

projet de prendre forme, espace et matière.

Si, depuis quelques décennies, le cinéma a

répandu la notion de making of par bonus dvd

interposés, dans d’autres domaines, l’idée de
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montrer la «génération de l’objet» reste excep-

tionnelle, quand elle n’est pas un tabou. Comme

si dérouler le processus de fabrication contrariait

le fétichisme du produit fini auquel la société

de consommation nous a par trop habitués.

Très tôt devenu thème artistique, le chantier

échappe en partie à cette condamnation et se

«met en scène». Sinon comment comprendre

ces ouvertures ménagées dans les palissades

d’enceinte de certains grands chantiers qui per-

mettent de suivre l’avancement des travaux?

Comment expliquer que la visite de certains

autres ont leurs réservations, leurs listes

d’attente comme les plus convoités des specta-

cles? Quand ce ne sont pas des bâches écrans

qui les désignent autant qu’elles les dissimulent ;

ou des tenues de camouflage, telles ces toiles

enveloppant des silos à béton sur lesquelles des

arbres peints doivent les confondre avec la

forêt environnante…

Ce qui est sûr, c’est que de l’archaïque engin

de levage à la pelle mécanique dernier modèle,

du boisage de planches au coffrage métallique,

il s’est toujours trouvé des observateurs, attentifs

ou intrigués. Observateurs pour lesquels cet

univers, parce qu’il découvre le fonctionnement

symbolique et structurel de l’objet construit,

présente un pouvoir de fascination en même

temps qu’une certaine opacité qui n’appartien-

nent qu’aux lieux où la «matière» se transforme.

bâtir, c’est aussi une question d’état d’esprit, d’investissement personnel, qui ne sont pas

sans évoquer ce court récit allégorique que l’on prête à des ouvriers d’un improbable

moyen âge. interrogés sur leur tâche, l'un répond: «je taille de la pierre», l’autre «je

gagne mon pain» et le troisième «je construis une cathédrale», affirmant implicitement

qu’il est transformé par ce qu’il accomplit.





Sous les pavés et le bitume, des milliers de

kilomètres de conduites, de câbles, de tuyaux,

toute une réticulation signalée en surface par

des regards de fonte, des grilles, des avaloirs,

des capes de vannes…

Tous ces réseaux invisibles qui sont la condi-

tion du «paysage» visible, révèlent une épaisseur,

une complexité souterraines. Ils rappellent que

le sous-sol a une fonction d’assise technique,

qu’il redouble dans ses profondeurs une pensée

urbanistique qui assimile la ville, ou le bâtiment,

à de vastes organismes où tout circule : les des-

tins, les véhicules, l’information, les marchan-

dises, les déchets… L’envers explique l’endroit

et réciproquement !

Qu’il s’agisse d’approvisionnement (eau, gaz,

électricité, communications) ou d’évacuation

(égouts, ordures), l’entreprise de génie civil

intervient dans la mise en place et l’entretien

des équipements qui concernent chacun des

aspects de la vie quotidienne. Si l’environne-

ment technique dans lequel nous évoluons nous

échappe, par le fait même parfois de son exces-

sive évidence, un dysfonctionnement, une panne,

un accident font prendre conscience de la

dépendance dans laquelle nous sommes par

rapport à quantité de services fournis par

l’entreprise de génie civil.

Dans une lettre d’août 1963, l’écrivain

Gustave Roud se plaint en ces termes d’un
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Autres travaux urbains
Service d’urgence

Viabilisation de parcelles
Accès routiers
Aménagements extérieurs

Valorisation des matériaux

GÉNIE CIVIL
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chantier proche de chez lui : «Nous vivons dans

un petit enfer, de moins en moins reconnaissa-

bles sous la chape de poussière quotidiennement

épaissie, le cerveau martelé par le contrepoint

savant des dameuses et perforatrices pneuma-

tiques, des compresseurs et des trax… ». Ralen-

tissements, déviations, interruptions du trafic,

bruits… des chantiers urbains, nous subissons

les nuisances sans voir qu’ils sont d’abord péni-

bles pour ceux qui y travaillent. Les ouvriers

des travaux publics réalisent, par tous les temps,

des travaux fondamentaux – infrastructures de

transport, pose de canalisations et de conduites,

excavations et terrassements… – d’autant plus

ingrats qu’ils sont souvent enterrés.

Voilà pour les dessous de la ville. Mais au-

dessus, une fois la fouille refermée, la route doit

passer, le réseau viaire doit pouvoir déplier

jusqu’au moindre de ses capillaires. Là encore,

l’entreprise intervient qui aplanit, dame et

enrobe… pour la «mobilité», thème majeur du

temps présent.

Neuchâtel, fief de l’entreprise, présente une

grande variété paysagère, dont l’étagement sur

les coteaux est des plus remarquables, mais

aussi des plus contraignants. C’est dire si

l’entreprise sait ce que signifie le travail dans la

déclivité, le fait de devoir soutenir, contrebuter

la poussée du terrain comme préalable néces-

saire à toute fondation, à toute construction.

les travaux du génie civil obligent à repenser chacun des moments d’un chantier

et font de notions telles que sécurité – des ouvriers ou du public – , respect de

l’environnement... de véritables mots d’ordre.
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A force de mesurer l’intérêt des réalisations

architecturales ou du génie civil à l’aune de

leurs prouesses structurelles, de l’audace de leurs

systèmes constructifs, nous sommes parfois

moins attentifs à d’autres qualités comme la

valeur tactile des matériaux, le graphisme d’une

façade ou d’un sol, la perfection de leur calepi-

nage, pourtant visuellement plus perceptibles

que l’ordre abstrait de la structure. L’entreprise

Zuttion Construction déploie ses compétences

dans les deux registres : la fabrication de l’os-

sature et le travail des surfaces qui doivent

répondre aux mêmes exigences esthétiques.

Il faudrait là encore, rappeler l’opposition

radicale, historique de la pierre et du béton –

les lapicides déclarant que celui-ci est une

«bouillie» à quoi Auguste Perret répond en une

phrase définitive «mon béton est plus beau que

la pierre» –, pour mieux saisir la performance

accomplie par l’entreprise pour dépasser cet

antagonisme et réunir ces matières dans une

même volonté de fini irréprochable.

L’histoire de l’architecture du xxe siècle est

parcourue par divers courants qui, au nom

de l’esthétique ou de la vérité constructive, ont

donné au matériau, à son «expression», à sa

visibilité, un rôle de premier plan. Le béton,

à la fois structure, remplissage et parement, est

sans doute le matériau emblématique de ces

démarches. Pour le brutalisme en particulier,

Respect des stricts impératifs esthétiques et architecturaux
Bétons gris, bétons clairs et bétons teintés
Traitement de surface

Connaissance des facteurs influençant la qualité
Composition du matériau
Savoir-faire dans le moulage et la mise en œuvre des coffrages et des bétons

Systèmes de coffrage performants

BÉTON APPARENT





dont l’appellation renvoie à «brut de décof-

frage», qui l’affirme sans revêtement ni fiori-

ture, joue sur la présence absente du moule

ayant servi au coffrage. Ce style architectural,

issu du modernisme et plus spécifiquement des

travaux de Le Corbusier, connaît une grande

popularité dans les années 1950 à 1970, sous

l’impulsion notamment des architectes anglais

Alison et Peter Smithson. Le terme se généralise

avec la parution de l’ouvrage New Brutalism

du critique Reyner Banham. Aujourd’hui, les

architectes sont nombreux qui optent pour

cette «poétique du béton apparent», langage

et technique exigeants car ils ne tolèrent aucune

reprise, aucun ragréage, autant dire que le

résultat final dépend entièrement de la maîtrise

de la technique, du savoir-faire, et de la qualité

de la mise en œuvre et des coffrages, rappelant

au passage la perpétuelle interdépendance des

matériaux et des matériels employés.

Ces opérations délicates et lourdes sont

maîtrisées par Zuttion Construction qui en

a fait sa spécialité. Forte de son expérience et

parce qu’elle renouvelle sans cesse ses savoirs

et ses équipements, elle maîtrise la technique.

Matière minérale influencée par son environ-

nement, le béton peut néanmoins abriter nids

de gravier, laitances et autres efflorescences

qui, non sans poésie, caractérisent la peau

des bétons…
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pour la plupart des gens, le béton est le symbole ambigu de la prouesse

constructive et de la banalité domestique. pour une entreprise qui en a fait sa

spécialité, il est au moins autant une technique qu’un matériau dont la maîtrise

est un apprentissage continu.
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S’il fallait trouver l’«objet» emblématique

des allers-retours entre les secteurs d’activités

développés par l’entreprise Zuttion Construction,

et plus généralement entre le travail au bureau

et sur le terrain, ce serait peut-être le calepin.

Outre le carnet usuel, un brin décalé à l’ère de

la wifi mais toujours indispensable comme la

pelle ou le double mètre, le terme définit, en

architecture, l’ensemble des croquis donnant

la répartition des pièces d’un revêtement. Il

renvoie ainsi au calepinage qui lui définit tout

ensemble l’ordonnance et la pose des éléments

ainsi que le résultat final.

La comparaison la plus imagée pour rendre

compte de l’ensemble des activités de l’Entreprise,

ne serait-ce pas justement une de celles-ci? Le

carrelage, et plus largement la mosaïque – ou

en termes doctes le remplissage périodique

d’un plan dont l’Alhambra de Grenade déploie

des variations éblouissantes et dont l’artiste

Jean-Pierre Reynaud a fait un thème obses-

sionnel – satisfait cette comparaison. Il est bien

l’organisation d’éléments qui se définissent

réciproquement, s’emboîtent, dont les caractères

contrastent ou se complètent, où le résultat est

un «tout supérieur à la somme des parties».

Basé sur la répétition, la régularité mais aussi

l’inventivité, il est aussi un système où l’unité

résulte de la juxtaposition de composantes dis-

tinctes dont la «personnalité» n’est pas pour

Traitement, nettoyage et entretien
Rhabillage et ragréage
Réparation et remplacement
Pose de mortier et jointoiement

Coopération avec les services des monuments et sites
Collaboration avec les ateliers de conservation et restauration

Façades ventilées en pierre naturelle
Revêtements de sols et parois en pierre naturelle et carrelage

PIERRE NATURELLE / CARRELAGE
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autant annulée. Il est un mode d’assemblage

qui oblige, en outre, à admettre la nécessité des

vides interstitiels et du jeu entre les éléments.

L’évocation d’une pensée de l’architecte

Hendrik Petrus Berlage confère aux aspects

auxquels l’entreprise accorde une importance

majeure – apprentissage continu, idée élevée du

métier, respect de l’autre et du travail bien fait

– une amplitude particulière parce qu’il recourt

précisément à la métaphore constructive pour

définir un corps social : «Un individu, comme

une brique, ne suffit pas, seul l’ensemble,

comme le mur, est puissant».

Mais la pierre, celle dont l’écrivain Roger

Caillois dit qu’en elle «se dissimule et en même

temps se livre un mystère plus lent, plus vaste et

plus grave que le destin d’une espèce passagère»

figure en bonne place dans le nuancier des acti-

vités de l’entreprise. Déclinée dans les maçon-

neries demoellons que la truelle a recouvertes ou

en placage, elle est la matière par excellence de

la construction avant que le béton ne devienne

le matériau à tout faire de l’architecte et de

l’ingénieur. Symbole de l’inaltérabilité, elle exige

pourtant des réparations, délicates et attentives,

dans les bâtiments prestigeux ou modestes

qu’elle ennoblit de sa présence. Dans ces travaux

de restauration, l’entreprise assure non seule-

ment la sauvegarde des objets, mais celle d’un

savoir-faire et la continuité de l’acte bâtisseur.

à la pierre, l’être humain envie la durée, la résistance, la capacité d’être entière

même cassée. fragment de montagne qui tient dans la main, elle renferme le silence

des filons, du temps pétrifié. grâce à elle, l’architecture à la fois savante et spontanée

révèle clairement sa nature territoriale.





... entreprendre, construire, élever ...

autant de termes connotés de manière positive comme les actions qu’ils dénomment.

dans le domaine de la construction, le risque que la routine s’installe n’existe pas, car il exige

de ses acteurs qu’ils sachent sans cesse (s’)adapter, innover, inventer.

diriger une entreprise oblige à faire «chaque jour des petits miracles», et c’est sans doute

à cause de cela que ce métier habite à ce point ceux qui le pratiquent

et stimule leur volonté.
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